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Identité et nationalisme au Québec

Au programme:

1. La construction de l’identité nationale québécoise
• La Nouvelle-France et la première identité commune
• La conquête et la «survivance» identitaire
• La «Révolution tranquille» et l’entrée dans la modernité

2. Le nationalisme québécois, l’empreinte de l’Histoire
• Définir la nation. Qui sont les Québécois?
• Les discours sur le nationalisme

– Nationalisme mélancolique
– Nationalisme d’affirmation
– L’anti-nationalisme
– Nationalisme civique, post-nationalisme

1. Le nationalisme en 2009
• Discours dominant
• Identité nationale
• Nation québécoise dans un Canada uni
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De Français en Amérique à Québécois, 401 ans de survie identitaire

• Présence francophone en Amérique du Nord depuis 1534
– Nouveau territoire, devient une province française connue sous le nom de Nouvelle-France.

• La Nouvelle-France se développera jusqu’en 1763
– Colonisation francophone de Terre-Neuve jusqu’au Mississippi.
– France cèdera ses territoires en Amérique à la Grande-Bretagne comme règlement à la Guerre de Sept

ans.

• De Français en Amérique, les colons deviendront graduellement Français d’Amérique,
Canadiens, Canadiens français et finalement Québécois.

• Le principe central de la quête identitaire: survivre en français en Amérique.

• 3 périodes vont marquer l’évolution identitaire des Québécois:
– La Nouvelle-France et la prise de conscience d’une identité commune et distincte
– Le régime britannique et la peur de l’assimilation culturelle
– La Révolution tranquille des années 60 et la mise en place de l’identité québécoise moderne
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La Nouvelle-France: Conscience d’une identité commune et distincte

• Le régime de la Nouvelle-France va s'échelonner officiellement de 1534 à 1763
– Couvre la presque totalité du continent nord-américain avec ses 5 colonies:

• Le Canada
• L’Acadie
• La Louisiane
• La Baie d’Hudson
• Terre-Neuve

• Les colons Français qui viennent en Nouvelle-France réalisent qu’ils sont différents de leurs
frères Français en Métropole.

– La France devient un pays étranger.

• Explications de l’émergence de cette nouvelle identité “canadienne” en Amérique:
– L’isolement géographique et culturel de la France.

– L’expérience du nouveau territoire et l’osmose culturelle avec les coutumes et les peuples du Nouveau-
Monde.

– La dimension religieuse et messianique du projet français de créer une population de fervents catholiques
français en Amérique.

– Projets, rêves et nostalgie de la France qui n’est pas partagée et comprise par les Français de la
Métropole qui visitent la Nouvelle-France.
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La Conquête Britannique et la peur de l’assimilation culturelle

• La conquête britannique de la Nouvelle-France: bouleversement identitaire des Canadiens.

• Premièrement, le territoire change de nom et devient la Province Britannique de Québec.

• Deuxièmement, le nouveau régime colonial britannique annonce son intention d’assimiler
culturellement tous les habitants français de la province:

• La société canadienne va s’organiser pour survivre à ces menaces d’assimilation:
– En 1774, la Couronne redonne à l’Église catholique sont statut officiel et accorde aux Canadiens le droit de

vivre en français au Québec.

– Entente de non-agression négociée par l’Église catholique canadienne qui promet la loyauté de ses
membres à la couronne.

– Survie culturelle des Canadiens par la religion.

• Il faut surtout parler de survie culturelle, la Survivance:
– Les Canadiens deviennent des citoyens de deuxième classe, repliés sur eux-mêmes, absent de la

sphère économique et exclus du pouvoir politique par la couronne britannique.

– Vivent principalement en milieu rural, isolé du développement politique et social.
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La Conquête Britannique et la peur de l’assimilation culturelle

• En 1791, une nouvelle constitution divise la province de Québec en deux colonies: le Haut et le
Bas-Canada:

– Les Canadiens deviennent majoritaires dans le Bas-Canada.

– Ils s’identifient maintenant comme Canadiens français, puisque leur voisins britanniques du Haut-
Canada s’identifient comme Canadians.

• Pendant cette période, le peuple canadien français connaît ses premiers épisodes de
soulèvements politiques:

– Demandes répétées en faveur d’un gouvernement responsable et démocratique composé de Canadiens
français.

– Montée de discours nationalistes et républicains canadien français.

– Révoltes des Patriotes de 1838-39.

• De 1763 à 1960, les Canadiens français vivront sous la domination de l’Église Catholique et de
leur élite politique conservatrice.

– En 1867, le Bas-Canada redevient la province de Québec,  État membre du nouveau Dominion du
Canada.

• Les Canadiens français se maintiennent dans un replis culturel qui les laissera en marge de la
modernité et du développement économique et social du 20e siècle.
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La Révolution tranquille et la naissance de l’identité québécoise

• Les années 60 transforment radicalement la quête identitaire des Canadiens français.

• Jeunes politiciens idéalistes et nationalistes se réunissent sous la bannière du Parti libéral du
Québec

– Remportent l’élection de 1960 avec le Slogan Maîtres chez Nous.

– Entreprennent la Révolution Tranquille. Période s’échelonne de 1960-1966.

• RT exercice de modernisation en profondeur du système politique et social du Québec.
– Ils vont créer l’État québécois au service de la majorité francophone du Québec: la nation québécoise.

– Habitants du Québec deviennent officiellement des Québécois.

• L’entreprise de modernisation va touché principalement deux grands secteurs d’activité:
– La mise en place de programmes sociaux nationaux et universels, sécularisation sociétale

– La réappropriation par la majorité francophone du pouvoir économique.

• Les Québécois entrent  dans la modernité et rejoignent le reste du monde occidental:
– Expo 67, imposante exposition international tenue à Montréal.

– «Vive le Québec libre!» du Général de Gaulle en visite officielle à Montréal.
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Une identité nationale distincte

• Développement des années 70 et 80: montée d’un sentiment d’appartenance très fort envers
l’État québécois.

– Fierté nationale tirée de la modernisation et de la prise de contrôle économique.
– Stimule l’appui au mouvement souverainiste québécois.

• Québécois se considèrent maintenant une nation distincte du reste du Canada
– Une culture nationale et une histoire nationale distinctes.

• En 2009, la plupart des résidents du Québec s’identifient comme Québécois, puis comme
Canadiens.

– Double allégeance où prédomine l’identité québécoise.
– Phénomène de double allégeance plus rare ailleurs au Canada (Terre-Neuve, Alberta…)

• En 400 ans: De Français en Amérique à Québécois.

• Québécois forment une société affranchie de la survivance culturelle, la peur de l’assimilation
– Mise aujourd’hui sur le développement et l’épanouissement culturel du français en Amérique.
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Le nationalisme québécois: l’empreinte de l’Histoire

• La société québécoise est marquée par son passé historique et colonial, et par la conception
que se fait de cette histoire la majorité Francophone.

• Depuis la Conquête britannique de 1763, le nationalisme est la force politique la plus
marquante au Québec

• Dans plusieurs états du monde le nationalisme est perçu négativement:
– Associé aux concepts de xénophobie, de racisme et de supériorité ethnique.

– Au Québec le nationalisme est perçu comme une force positive qui a permis la protection et l’expansion
d’une société francophone en Amérique du Nord.

• Au cours des 40 dernières années, différentes visions et discours du nationalisme s’expriment
au Québec (McClure, 2004). Ils sont tous influencés par:

– Le “traumatisme colonial” subit par le peuple Canadien français.

– La modernisation récente de la société québécoise.
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Définir la nation

• Débat sur le concept du nationalisme et sur la reconnaissance de la nation québécoise.

• Le nationalisme québécois n’est pas associé à des enjeux de supériorité raciale ou
religieuse, mais au principe d’affiliation linguistique.

• Un consensus existe au Québec sur l’existence d’une communauté nationale, d’une nation
québécoise. McClure la définit comme:

«L’expérience subjective que partagent les membres d’un groupe où dominent des facteurs
objectifs comme une histoire commune, une langue commune, un territoire commun, des
croyances religieuses communes»

• La nation existe lorsque ses membres en reconnaissent eux-mêmes l’existence et expriment
envers elle un attachement commun.

• Divergences sur l’identification des sujets politiques de la nation québécoise.
– Qui sont les Québécois? Que définit leur identité?
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4 discours nationalistes distincts au Québec (Mclure, 2004)

• Nationalisme mélancolique
– Ancré dans le “traumatisme colonial” de la Conquête et dans l’idéologie de la survivance culturelle.

Discours nationaliste associé au mouvement souverainiste.

• Nationalisme d’affirmation
– Discours nationaliste de prédilection des fédéralistes québécois francophones.

• Nationalisme civique
– Version mise à jour et inclusive du nationalisme québécois développé pour stimuler l’adhésion des

minorités culturelles à l’État québécois.

• Anti-nationalisme
– Contre-discours du nationalisme initié dans les années 50 par Pierre-Elliott Trudeau.

• Le premier et le dernier discours représentent les pôles opposés du spectre du nationalisme au
Québec.
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1. Nationalisme mélancolique

• Le nationalisme mélancolique a dominé le discours public nationaliste au Québec jusqu’au
premier référendum de 1980.

• Un discours nationaliste qui réfère au “traumatisme” historique subit par le peuple canadien
français suite à la Conquête.

• L’activisme politique de la majorité francophone au Québec est encouragé afin d’obtenir
l’indépendance du peuple Québécois.

• Les sujets de la nation sont les Québécois francophones, descendants des Canadiens
français, et tous ceux qui s’intègre et s’identifient à ce groupe culturel dominant.

• Trois principes fondamentaux à ce discours sur la nation :
– L’existence d’une mémoire nationale meurtrie par le passé colonial;

– Une volonté dans la nation pour une refondation politique, création d’un pays, d’un espace
national indépendant.

– La guérison de la conscience nationale blessée et déprimée des Québécois francophones. Obtenir
réparation pour le traumatisme subit.
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1. Nationalisme mélancolique…

• Discours évoque l’aliénation vécue par une petite nation colonisée et minoritaire de citoyens
francophones.

• Une aliénation qui doit être guérie, réparée ou vengée par l’indépendance.

• Cette conception du nationalisme offre une vision idéalisée de l’histoire du Québec
français et du rôle historique de la nation canadienne française et québécoise.

• Ne reconnaît pas l’apport de la modernisation sociale et politique du Québec depuis 40 ans:
– Importance irrévocable des valeurs de justice sociale et d’égalité des individus

– Le métissage de la population imposée par l’immigration

– La présence d’institutions économiques, politiques et culturelles québécoises

• Plusieurs jeunes Québécois francophones ne se reconnaissent pas dans ce discours
mélancolique sur la nation:

– Discours dominant au sein de la population francophone plus âgée, dans le Québec rural et
auprès de nombreux militants indépendantistes du Parti québécois.
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2. Nationalisme d’affirmation

• Second discours nationaliste québécois principalement exprimé par les fédéralistes
québécois.

• L’indépendance ou la souveraineté politique n’est pas nécessaire pour que la société
québécoise se maintienne et se développe en Amérique du Nord.

• Le développement national et culturel viendra par:
– Une participation active au sein de la Fédération canadienne
– Par le reconnaissance officielle par le Canada que le Québec forme l’un des deux peuples fondateurs

du pays. Un pays bilingue et binational, biculturel.

• Étant la Patrie de la culture française au Canada, le Québec doit voir sa différence
reconnue et recevoir tous les pouvoirs politiques qui lui permettront d’assumer cette mission.

• Reconnaissance doit être obtenue parce que la différence culturelle du Québec aide aussi le
Canada à se différencier culturellement des États-Unis et le protège d’une intégration
culturelle.
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2. Nationalisme d’affirmation…

• La communauté politique, la nation, est plus inclusive selon ce discours
nationaliste.

• Le nationalisme d’affirmation présente une nation québécoise ambivalente:
– Composée de la majorité francophone et des composantes anglophone, autochtone et immigrante

du Québec.

– C’est la protection de la culture majoritaire francophone qui ancre ce discours nationaliste. Plutôt
contradictoire.

• Discours nationaliste très populaire au Québec puisqu’il réunit la distinction et la diversité
culturelle du Québec.

• Rappelle aux Québécois qu’ils occupent une place centrale dans la fédération canadienne.

• Toutefois, l’«affirmationnisme» n’aura pas été un discours politique très productif pour le
Québec:

– Échec de la reconnaissance du caractère distinct du Québec lors des négociations
constitutionnelles de 1981, de 1987 et de 1992.
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3. Nationalisme civique

• Conception du nationalisme apparue dans les années 80.

• Selon le nationalisme civique, la nation québécoise, la communauté politique, comprend
tous les citoyens qui résident sur le territoire québécois.

• À la veille du second référendum en 1995, les souverainistes québécois décident de
moderniser leur discours nationaliste mélancolique.

– Le rendre plus inclusif pour attirer les autres Québécois vers le projet de souveraineté du Québec.

• Nouveau discours nationaliste civique ancré dans le concept de territoire plutôt que de
l’ethnicité, ou l’affiliation linguistique.

– Les frontières de la nation sont ouvertes à la société pluraliste qu’est devenue le Québec depuis 20
ans

• La force motrice du nationalisme devient alors la citoyenneté.

• Est considéré Québécois, tout citoyen qui désire participer au développement d’une société
francophone en Amérique. L’inclusion est primordiale!
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3. Nationalisme civique…

• L’identité nationale est pluraliste et ouverte aux différences et aux influences.
– Il n’y a plus de sujets politiques dominants.

• L’indépendance est toujours l’ultime objectif politique des souverainistes civiques.
– Faire du Québec un pays indépendant, démocratique, pluraliste, libéral et francophone en Amérique.

• Deux observations sur le nationalisme civique:

– Premièrement, le discours nationaliste civique n’a pas permis aux souverainistes de remporter le
dernier référendum en 1995.

– Deuxièmement, les fédéralistes québécois utilisent aussi le nationalisme civique pour définir l’identité
québécoise moderne.

• Chez les fédéralistes ce nationalisme d’ouverture, pluraliste et respectueux de la diversité
paraît moins instrumental et plus réaliste.
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4. L’anti-nationalisme

• Le contre-discours d’opposition au nationalisme au Québec.

• Discours qui la promotion d’une identité ancrée dans les valeurs du pluralisme et de
l’individualisme.

• Vision critique qui refuse la lecture mélancolique du «traumatisme historique» des Canadiens
français.

• Nationalisme perçu comme une force paralysante et aliénante pour le Québec:

• Leader du mouvement anti-nationaliste québécois: Pierre-Elliott Trudeau
– Appels aux Québécois à arrêter de lutter contre les autres groupes nationaux du Québec et du Canada

et à lutter contre leurs élites opprimantes (Église catholique du Québec et le gouvernement
conservateur corrompu).

• Trudeau refusait tout type de nationalisme au Canada (Québécois, Acadien, Autochtones)
comme ailleurs dans le monde.
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4. L’anti-nationalisme…

• Trudeau propose une conception universelle et individuelle de l’identité et de la citoyenneté:
– Chaque citoyen individuel est le sujet politique prioritaire

– Structures politiques existent afin d’assurer l’égalité et la justice entre eux.

– Pas de groupe, de communauté ou de nation qui domine le citoyen.

• Trudeau a toujours refusé que le Québec soit reconnu comme société distincte ou comme
nation dans la fédération.

– Trudeau voyait le Québec comme un acteur politique fort et en contrôle de son développement

– Le Québec est égal aux autres provinces.

• Au cours de son mandat de premier ministre, Trudeau va créer des institutions politiques
exprimer sa vision anti-nationaliste de la citoyenneté :

– Loi sur les Langues Officielles (1969)

– Politique de multiculturalisme (1971)

– Charte canadienne des droits et libertés (1982)
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4. L’anti-nationalisme

• Trudeau a présenté son anti-nationalisme comme devant permettre de renforcer au Québec
la raison, le sens des responsabilités et du devoir politique.

• Trudeau croyait à la rationalité et la raison dans les débats politiques.

• Position toujours interprétée par les leaders politiques québécois:
– L’expression de son refus de reconnaître la différence culturelle du Québec

– Trudeau sera diabolisé au Québec pendant toute sa carrière

• Depuis le décès de Trudeau en 2000:
– Discours anti-nationaliste peu présent au Québec.

– Une autre perspective qui influence le débat identitaire sur la nation au Québec.
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Le nationalisme au Québec en 2009

• La lecture de Trudeau du nationalisme québécois était erronée:
– Très large majorité de Québécois ressentent un attachement profond et un fort sentiment d’appartenance

à leur société, leur nation.

• Le nationalisme est encore une force politique dominante au Québec:

• Le débat public sur le nationalisme et l’identité au Québec est continu, en transformation,
plurivoque et loin d’être consensuel.

Qu’est-ce que l’identité québécoise alors?

• Elle unit la mémoire historique et les influences culturelles contemporaines.

• Forces remodèlent l’identité des Québécois, leur conception d'eux-mêmes et de leur place au
Canada et dans le monde.

– l’immigration

– le développement culturel et économique

– l’urbanisation

– la mondialisation

• La protection du fait français en Amérique est encore le moteur identitaire.
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Une nation québécoise dans un Canada uni

• Le 22 novembre 2006:
– Le premier ministre du Canada Stephen Harper a présenté une motion à la Chambre des Communes

afin de reconnaître l’existence de la nation québécoise.

• La motion: «La chambre reconnaît que les Québécois (même expression utilisée en français et
en anglais) forment une nation au sein d’un Canada uni»

– Le 27 novembre, la motion est adoptée par un vote de 266 pour et 16 contre.
– Le 28 novembre, un sondage national indique que 26% des Canadiens et 64% des Québécois

appuient la motion.

• Motion n’a pas de poids juridique. Exercice symbolique.

• Motion bien reçue par l’élite politique du Québec
–  Demande maintenant une constitutionnalisation de la motion.

• Critiques sur  la définition des sujets politiques de la nation: Qui sont ces Québécois?

• À ce jour, aucun membre du gouvernement Harper n’a voulu les définir.
– “Les Québécois savent qui ils sont” (S. Harper)


